


Adaptation Anne ROTENBERG, Gérald STEHR et Samuel LABARTHE
Mise en scène Catherine SCHAUB

Avec Samuel LABARTHE

Scénographie Delphine BROUARD - Création lumière Thierry MORIN
Création vidéo Mathias DELFAU assisté de Allan HOVE - Univers sonore Aldo GILBERT 

Voix de Thierry Vernet :  Alexandre LABARTHE

Du mardi au samedi 19h, dimanche 17h30
Tarif plein 30 € / tarif réduit 24 € / - de 26 ans 10 €
Durée 1h10
Coréalisation Théâtre de Poche-Montparnasse
Coproduction 42 Production et le Théâtre de Carouge
Avec le soutien de la Ville de Genève
Représentations au Théâtre de Carouge du 29 novembre au 22 décembre 2023 puis du 8 au 26 janvier 2024.
https://theatredecarouge.ch/

Renseignements et réservations au 01 45 44 50 21
Du lundi au samedi de 14h à 17h30 
Le dimanche au guichet du théâtre de 13h à 17h30
Sur le site internet : www.theatredepoche-montparnasse.com

 TheatreDePocheMontparnasse      @PocheMparnasse      @pochemontparnasse

RELATIONS PUBLIQUES
Catherine Schlemmer – 06 66 80 64 92 – catherine.schlemmer@theatredepoche-montparnasse.com
RELATIONS PRESSE
Pierre Cordier – 06 60 20 82 77 – pcpresse@live.fr

DIFFUSION
Agnès Harel – 06 61 34 35 25 – agnesharel75@gmail.com – www.42-production.com

COMMUNICATION
communication@theatredepoche-montparnasse.com

L’USAGE DU MONDE

1

Nicolas BOUVIER

Remerciements :
À la Bibliothèque de Genève et à Madame Barbara Prout, archiviste pour les documents et archives sonores ;
Madame Pascale Pahud, documentaliste et responsable du Fonds Nicolas Bouvier, Photo Elysée à Lausanne ;
Les ayants droit de Nicolas Bouvier, Messieurs Thomas et Manuel Bouvier ;
Les ayants droit de Thierry Vernet et Floristella Stephani ;
Monsieur Jean Liermier du Théâtre de Carouge pour son soutien et son partenariat ;
Madame Delphine de Candolle, directrice culturelle de la Société de Lecture de Genève.
Pour le crédit des images : © Succession Nicolas Bouvier et Photo Elysée, Lausanne
 



1953. Avec sa Fiat Topolino, un accordéon et quatre mois d’argent 
en poche, Nicolas Bouvier se lance dans un voyage insolite de plus 
d’un an et demi à travers les Balkans, en remontant vers l’Inde, avec 
comme fil conducteur, la musique. Il rejoint son ami peintre Thierry 
Vernet à Belgrade. Ils explorent la Turquie, l’Iran, l’Afghanistan. À 
travers les mots de Nicolas Bouvier, Samuel Labarthe raconte avec 
émerveillement, tendresse et humour, la rencontre de deux mondes. 
Un voyage initiatique, hymne à l’altérité et à la fraternité.

« On croit faire un voyage, mais bientôt c’est le voyage qui vous fait, 
ou vous défait » 

Nicolas Bouvier
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UN VOYAGE INITIATIQUE



LA MISE EN SCÈNE

L’Usage du monde invite le spectateur à partager un voyage dans tous 
les sens du terme. Voyage à travers le monde, voyage intérieur, voyage 
initiatique, où chacun est invité à l’émerveillement, au lâcher-prise pour 
goûter à l’état de plénitude. Samuel Labarthe, par la grâce de sa présence 
nuancée, nous fait découvrir des terres inconnues qui nous semblent tout 
à coup familières. Hymne à la fraternité, L’Usage du monde nous transforme 
par sa profondeur et son humour. C’est une invitation au décentrement, à 
nous rendre disponible et ouvert au monde.

Catherine Schaub

UN HYMNE À LA FRATERNITÉ 
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« Depuis la toute petite enfance, j’ai une fringale de connaissances 
disparates et un peu tsiganes. Je chéris ce qu’on appelle la culture générale 

et je bricole de petits morceaux de savoir comme on ramasserait les 
morceaux épars d’une mosaïque détruite, partout où je peux, sans esprit de 

système. Et je vois ces choses se mettre en place, d’une façon mystérieuse, 
comme à l’intérieur d’une sphère où tout conspirerait à achever une sorte 

d’ensemble harmonique, polyphonique. Encore maintenant, à chaque fois que 
je peux glaner un petit truc, à gauche ou à droite, je suis content comme un 

gamin qui va marauder des œufs dans des nids de passereaux. 
La seule chose qui me fasse accepter l’idée de vieillir, 

c’est de compléter cette mosaïque encore lacunaire. »

Nicolas Bouvier
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“PARTAGER L’ÉMERVEILLEMENT”
Un entretien avec Samuel LABARTHE

- Comme beaucoup de Suisses, vous avez grandi avec L’Usage du monde ?

Malheureusement non ! On me l’a offert il y a dix ans et il est resté 
longtemps sur ma table de nuit. Ce fut un choc quand je le lus enfin. 
L’administratrice de la Comédie-Française, Muriel Mayette-Holtz, proposait 
des cartes blanches aux pensionnaires. J’ai tout de suite pensé à ce livre, que 
j’ai fait entendre sur la scène du Vieux-Colombier. Ça n’a eu lieu qu’une fois, 
j’étais un peu frustré. Mais ça m’a donné l’occasion de réunir énormément 
de matière pour constituer un spectacle plus approfondi. Il existe beaucoup 
d’archives. Des photos, des enregistrements... On a même retrouvé des 
années plus tard, dans une enveloppe qui avait glissé derrière une armoire, 
les photos du voyage de Nicolas Bouvier qu’on croyait perdues.

- Quelle leçon retenez-vous de ce récit ?

La démarche de Nicolas Bouvier. Il a entrepris son voyage dans un sens 
journalistique, pour rapporter ce qu’il a vu, sans suffisance, mais surtout avec 
un vrai désir d’altérité. C’est ce qui me touche beaucoup à une époque 
où nos sociétés sont dirigées avec la peur de l’autre comme leitmotiv. 
L’autre est devenu une gêne, un empêchement plus qu’un enrichissement. 
Le lien vers l’autre s’effiloche de plus en plus, ce qui est paradoxal avec les 
nouveaux moyens de transport et de communication. Bouvier et Vernet, 
en se confrontant au nomadisme, nous donnent l’usage du monde tel qu’il 
devrait être, tel qu’on devrait l’appréhender. C’est un voyage qui donne des 
clefs, qui fait apparaître les remèdes aux maladies de nos sociétés.



ENTRETIEN

- La manière de voyager a bien changé depuis 1953...

Justement ! C’est un saut dans le temps. La salle du Poche est idéale pour 
embarquer des spectateurs dans une époque où les charters, les grandes 
chaînes d’hôtels n’existaient pas, où l’on voyageait dans des pays « neufs ». 
Le périple de Bouvier et Vernet est un exploit physique et technique, avec 
une vieille voiture rafistolée qui tombait en panne sans arrêt, avec très peu 
d’argent... Pendant que l’un vendait des tableaux sur la route, l’autre proposait 
ses articles et des cours de français. L’amitié entre ces deux hommes est 
prodigieuse. Bouvier, qui prit goût au voyage à seize ans, notamment en 
lisant Les Essais de Montaigne, disait à propos de Vernet : « parce que c’était 
lui, parce que c’était moi ». Le fait qu’Hervé Briaux interprète justement Les 
Essais dans l’autre salle du Poche est une belle coïncidence. 

- L’occasion est belle de rendre hommage à Nicolas Bouvier, l’auteur ?

En tant que double-national, il est important pour moi de diffuser cette 
œuvre. Jean Bouvier - le peintre - disait : « notre devoir d’artiste est de rendre 
compte de nos émerveillements ». Nicolas Bouvier s’inscrit dans une longue 
tradition suisse d’écrivains-voyageurs qui a elle-même inspiré de nombreux 
auteurs, dont fait partie Sylvain Tesson. Il a fallu du temps pour que sa 
notoriété dépasse les frontières de la Suisse ; Bouvier n’a vraiment été 
reconnu que dix ans avant sa mort. En tant qu’iconographe, il continuait de 
sillonner le monde en toute discrétion, en photographiant des objets rares. 
Encore aujourd’hui en France, peu le connaissent. Monter aujourd’hui son 
récit sur une scène parisienne est une belle façon de célébrer les 70 ans du 
voyage ! 
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- Comment mettre en scène un périple ?

On centre le récit de façon à faire voyager autant vers l’intérieur que 
l’extérieur. Notre intention est de proposer une sorte de livre-monde où 
l’on aurait les images et les sons pour matérialiser ce périple. Mais l’équilibre 
à trouver entre le texte, son évocation et son illustration est complexe ! Je 
suis très heureux d’être accompagné dans ce voyage par la sensibilité et 
l’exigence de Catherine Schaub. Elle est aussi mon « fil d’Ariane ». On est 
très attentif l’un et l’autre à garder le plus possible la poésie du récit, sans 
trop attirer l’œil ailleurs. 

Propos recueillis par Jean Talabot



L’AUTEUR

Fils d’une famille calviniste et 
érudite de Genève, Nicolas Bouvier 
n’a que 22 ans quand il entreprend 
son premier voyage majeur, 
rejoignant Istanbul depuis Venise, 
avec le dessinateur Thierry Vernet 
et un troisième camarade. Étudiant 
en droit et en lettres à Genève, où 
il apprend notamment le sanskrit, il 
a déjà, très jeune, publié quelques 
reportages à l’étranger pour La 

Tribune de Genève ou Le Courrier. Tout de suite après avoir fini ses études, 
il quitte à nouveau sa Suisse natale pour rejoindre la Yougoslavie, point de 
départ d’une grande traversée vers l’Est en pleine Guerre Froide. Il n’a 
qu’un petit pécule en poche, un accordéon, un enregistreur et sa machine 
à écrire Remington. Vernet est à nouveau du voyage. Ensemble, engoncés 
dans une petite Fiat Topolino, les deux amis parcourent les Balkans, 
l’Anatolie, l’Iran, jusqu’à la passe de Khyber, ce col montagneux qui relie 
l’Afghanistan au Pakistan. C’est la première partie du voyage (juin 1953 
- décembre 1954) qui est rapportée dans L’Usage du monde. Les deux 
compagnons se séparent à Kaboul, mais Bouvier poursuit sa route jusqu’en 
Inde. Désireux de gagner la Chine, fermée pour des raisons politiques, il se 
retrouve à Ceylan. Malade, il y reste neuf mois avant d’embarquer pour le 
Japon où pendant une année, il poursuit son activité de journaliste pour la 
presse locale. Il ne rentre en Europe qu’à la fin de l’année 1956, soit plus 
de trois ans après son départ. 
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BOUVIER, L’ÉCRIVAIN AUX SEMELLES DE VENT



L’AUTEUR
8

AVEC SAMUEL LABARTHE 
DE NICOLAS BOUVIER 
DU MONDE
L ’ U S A G E

L’Usage du monde, illustré par Thierry Vernet, est refusé par différents 
éditeurs en 1961 (pour des raisons formelles ou politiques) et finalement 
publié à compte d’auteur près de dix ans après les faits, en 1963, dans 
un quasi-anonymat. Le livre circule sous le manteau, connaît quelques 
illustres défenseurs comme Michel Le Bris, mais met une trentaine 
d’années avant de franchir les frontières suisses. Réédité chez Payot en 
1992, il devient enfin un best-seller. Le titre s’impose surtout comme un 
récit de voyage culte, qui sera maintes fois réédité. Si la reconnaissance 
ne fut pas immédiate - le genre n’était pas aussi considéré qu’à notre 
époque -, L’Usage du monde inscrit Nicolas Bouvier au panthéon de la 
nouvelle génération des écrivains dit “voyageurs”. Des livres, il en écrira 
d’autres, dont Chronique japonaise (1975) sur sa saison au Japon où il 
retourna plusieurs fois et Le Poisson-Scorpion (1982) sur son séjour à 
Ceylan. Nicolas Bouvier, le journaliste, l’iconographe, l’écrivain-voyageur, ne 
s’arrêtera jamais d’écrire et de parcourir le monde, en famille. Distingué à 
plusieurs reprises, il reçoit notamment le Prix Ramuz pour l’ensemble de 
son œuvre en 1995.

Jean Talabot

Copyright : Donatien Roche / Wikimedia Commons
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Samuel LABARTHE
Comédien

Originaire de Genève, Samuel 
Labarthe se forme au Conservatoire 
National Supérieur de Paris auprès 
de Michel Bouquet. Il y rencontre 
Gérard Desarthe, qui le mettra en 
scène dans Le Cid, puis Partage de 
midi. Ils se retrouveront au théâtre 
Hébertot dans Oncle Vania mis en 
scène par Patrice Kerbrat. En 2001, 

La boutique au coin de la rue (Théâtre 
Montparnasse), puis en 2009, Très 
chère Mathilde (Théâtre Marigny) 
rencontrent un grand succès. De 
2012 à 2015, à la Comédie-Française, 
il joue dans Phèdre, La Visite de la vieille 
dame, et Les Estivants mis en scène 
par Gérard Desarthe. En 2016, il 
incarne un remarquable Orgon dans 
Le Tartuffe de Molière mis en scène 
par Luc Bondy (Odéon – Ateliers 
Berthier).  Au cinéma, on aura pu le voir 
dans Mangeclous, L’accompagnatrice, 
La Conquête... Il tourne avec Claude 
Miller, Marcel Bluwal, James Ivory, 
Francis Girod, Claude Lelouch, 
Éric Rochant. Récemment, il a joué 
dans Notre-Dame brûle, de Jean-
Jacques Annaud. À la télévision, il 
est notamment le Capitaine Decker, 
dans la série La Forêt ou encore le 
commissaire Laurence dans Les Petits 
Meurtres d’Agatha Christie. En 2020, il 
obtient un prix d’interprétation pour 
son incarnation du Général dans la 
série De Gaulle, l’éclat et le Secret. On 
a pu le voir dernièrement en François 
Ier dans la série de Josée Dayan Diane 
de Poitiers. Une nouvelle série sur 
France 2 est en cours de préparation.
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Catherine SCHAUB
Metteur en scène

Catherine Schaub a déjà mis en scène 
plus de vingt pièces, dont Building, 
Ring, Les Uns sur les Autres, Parlons 
d’autre chose, 1300 grammes, Le 
Poisson belge écrites par sa complice 
Léonore Confino. Elle a également 
monté Le discours de Fabrice Caro, 
Pompier(s) et Old Up de Jean-Benoît 
Patricot, Frère d’âme de David Diop, 
Déraisonnable de Denis Lachaud ainsi 
que Un dernier rêve pour la route de 
Héléna Noguerra. Ces spectacles 
sont représentés en France, en 
Suisse, en Belgique, en Afrique et 
en Polynésie. En 2017, Catherine 
Schaub met en scène Ring à Buenos 
Aires. Elle dirige un grand nombre 
d’acteurs dont Agnès Jaoui, Sami 
Boujila, Géraldine Martineau, Jérôme 
Kircher et Samuel Labarthe.
Elle reçoit le prix Adami Théâtre en 
2019 et le prix SACD de la mise en 
scène en 2022.
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Prix des places : de 10 à 35 €
Bénéficiez d’un tarif réduit en réservant plus de 30 jours à l’avance sur notre site internet.
Sur présentation de votre billet plein tarif au guichet du théâtre, bénéficiez d’un tarif réduit pour le spectacle 
suivant.
Avec Le Pass en Poche, d’une valeur de 40 € et valable un an, bénéficiez de places à 20 €, d’un tarif réduit 
pour la personne qui vous accompagne, ainsi que d’avantages chez nos théâtres partenaires.

Direction Philippe Tesson, Stéphanie Tesson I Direction exécutive Gérard Rauber I Relations publiques Catherine Schlemmer I 
Communication et commercialisation Stefania Colombo, Fanette Jounieaux & Ophélie Lavoine I Régie générale Ali Reza Kishipour I 
Assistant de la direction Jean Talabot 

Billetterie Stefania Colombo, Fanette Jounieaux, Ophélie Lavoine I Bar Aurélien Palmer, Pablo Dubott, Jean Dudant, Romain Seguin I 
Régie  Alexandre Hermet, Antonin Bensaïd, Yseult le Goarnig, Cédric Guibert I Placement de salle Natalia Ermilova, Quentin Kelberine, 
Bérénice Toudert I Création graphique Pierre Barrière I Maquette Ophélie Lavoine I Propreté des lieux Yaw Adu

Le Théâtre de Poche-Montparnasse propose une sélection d’ouvrages en lien avec la programmation, 
disponibles au bar du théâtre. 

Le Bar du Poche vous accueille du lundi au samedi de 18h à 23h et le dimanche de 14h à 19h

LE CALENDRIER DU THÉÂTRE DE POCHE-MONTPARNASSE 

L’USAGE DU MONDE
De Nicolas BOUVIER 
Mise en scène Catherine SCHAUB
Avec Samuel LABARTHE
Du mardi au samedi 19h, dimanche 17h30

LE MENTEUR
De CORNEILLE
Mise en scène Marion BIERRY
Du mardi au samedi 21h, dimanche 15h

DUC ET PIOCHE
De Jean-Marie BESSET
Mise en scène Nicolas VIAL
Dimanche 17h30, lundi 19h

MONTAIGNE, LES ESSAIS
Adaptation et interprétation 
Hervé BRIAUX
Mise en scène Chantal de LA COSTE
Du mardi au samedi 21h, dimanche 15h

UN COEUR SIMPLE
De Gustave FLAUBERT
Mise en scène Xavier LEMAIRE
Avec Isabelle ANDRÉANI
Lundi 21h

UNE VIE ALLEMANDE
De Christopher HAMPTON
Mise en scène Thierry HARCOURT
Avec Judith MAGRE
Lundi 19h

MAUPASSANT, OCTAVE ET MOI
D’après Guy de MAUPASSANT
Mise en scène et interprétation
Sylvie BLOTNIKAS et Julien ROCHEFORT
Du mardi au samedi 19h 
À PARTIR DU 25 AVRIL
Du mardi au samedi 19h, dimanche 17h30

LE JOURNAL D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE
D’Octave MIRBEAU
Mise en scène NIcolas BRIANÇON
Lundi 21h
À PARTIR DU 25 AVRIL
Du mardi au samedi 19h


